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Messieurs, 

DEPOSITAIRE  de  tous  les  fentimens  qu'a 
excités  dans  vous  la  générofité  de  la  Nation 
Anglaife,  je  n'ai  pas  attendu,  jufqu'à  ce  jour  pour 
remplir  l'honorable  commiiTion  dont  vous  m'a- 
viez chargé.  Chaque  fois  que  j'ai  pu  voir  ces  hom- 
mes précieux,  par  lesquels  cette  nation  lî  magnifi- 
que à  votre  égard,  difpenfe  fes  bienfaits,  j'ai  effayé 
de  rendre  l*admiration  et  les  tfanfports  que  la  re- 
connoifTancc  vous  infpire,  et  dont  vos  infiances  me 
faifoient  un  devoir  d'être  l'interprète. 

Je  n'ai  pu  rendre  que  foiblement  ce  que  mpn 
cœur  fentoit  comme  le  vôtre  ;  et  vos  nouvelles  in- 
{lances  m'avertiiTent  qu'il  faut  à  votre  gratitude  un 
témoignage  plus  étendu  et  plus  éclatant.  Que  ne 
m'e(l-il  donné  de  fatisfaire  plus  dignement  un  fî 
juile  défir  ?  mais  à  cette  impuidânce  que  la  gi-an- 
deur  du  bienfait  rendra  fi  excufable,  fouffrez  que  je 
fupplée  en  épanchant  dans  votre  cœur  ces  mêmes 
fentimfens  qu'il  m'a  été  fi.doux  de  vous  voir  tant  de 
fois  dépofer  dans  le  mien. 

C'est  avec  vous  mêmes,  Mefiieurs,  que  je  viens 
m'éntretenir  de  cet  accueil  qui  vous  cor.fok,  de 
cette  proteftion  qui  vous  raflure,  de  ces  bienfaits 
qui  vous  étonnent.    La  dette  qu'ils  vous  impofent, 
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xi^efl:  pas  de  celles  que  vous  puîffiez  acquitter  par 
vos  propres  moyens;  mars  la  religion  vous  ofFre  icar 
leflburces.  Notre  Dieu  peut  fc  charger  du  bon- 
heur d'un  peuple  qui  fait  tant  pour  le  vôtre.  La 
caufe  de  nos  maux,  de  notre  exil  n'eft-ellc  pas  la 
ficnne?  N'a-t-il  pas  dit  à  fes  difciples  qne  ceux 
qui  les  reçoivent,  le  reçoivent  lui-même,  et  qu'il 
prendra  fur  lui  la  récompenfe?  Quels  ne  font  donc 
pas  vos  titres  pour  appeller  fcs  bénédiâions  fur 
vos  bienfaiteurs? 

Ce  ne  fut  point  pour  les  richeffes  de  la  terre  que 
nousoppofâmes  des  obflaclesaux  auteurs  de  nos  ré- 
volutions; nos  facrificcs  étonnèrent  même  ceux 
qui  fe  montroient  plus  jaloux  de  Tor  du  temple: 
ils  fuffifoient  pour  épargner  de  grands  malheurs  à 
nos  concitoyens.  Si  nous  fîmes  parler  nos  loix  an- 
tiques et  nos  premiers  fermens  en  faveur  du  mo- 
narqueet  du  gouvernement,  ne  nous  vit-on  pas  prêts 
à  facrifier  au  bonheur  du  peuple,  nos  diftinftions, 
nos  privilèges  et  tous  nos  intérêts  perfonnels?  mais 
l'erreur  menaça  de  s'introduire  dans  lefanftuairc: 
nos  fortunes,  nos  vies  même  furent  mifes  au  prix 
de  Papoftafie  etdupsrjure.  Ce  fut  alors,  Meflieuri, 
que  fe  montrèrent  votre  fermeté  et  votre  conftance  ; 
ce  fut  alors  que  les  perfécutions,  l'exil,  et  les  fup- 
plices  vous  trouvèrent  inébranlables  dans  la  loi 
et  les  dogmes  du  Dieu  que  nous  fervons.  Ce  font 
fes  prêtres,  fes  confeffeurs,  fes  pontifes,  que  la  Na- 
tion Anglaife  accueille,  protège  et  foutient.  C'efl; 
pour  la  gloire  même  de  ce  Dieu  que  tout  nous  au*' 
torife  à  implorer  fes  bontés,  ik  puiffance  pour  nos 
infigncs  bienfaiteurs.  C's  sx 


^  » 


] 


méa 


K  * 


.  ■  ! 


(    5     ) 

C'est  auffi  dans  cette  confiance,  que  je  viens 
vous  inviter  à  réunir  vos  voeux,  afin  que  leur  con- 
cours attire  les  bénécli£lions  de  notre  Dieu  fur  cô 
peuple  fi  grand,  fi  magnifique,  qui  nous  a  fait  retrou- 
ver près  de  lui  ces  fecours,  ces  douceurs  et  cette 
liberté  dont  une  patrie,  hélas!  plus  malheureufe 
encore  dans  fes  égaremens  qu'impitoyable  dans  fes 
rigueurS)  ne  nous  permetto:t  plus  de  jouir  dans  foa 
fon  fsin. 

Qu'ils  feront  et  fervens  et  fincères  ces  vœux, 
fi  leur  ardeur  égale  les  fervices  que  nous  avons  re- 
çus! nos  malheurs  n*avoient  point  eu  d'exemple 
dans  i'hilloire  des  fiécles  ;  la  générofîté  Anglaife  a 
furpaiTé  pour  nous  tous  les  modèles  de  bienfaifance 
que  toutes  les  nations  enfcmble  auroient  pa  lui  of- 
frir. 

Mais  pour  fentlr  tout  le  prix  de  fes  bienfaits, 
ne  perdons  pas  de  vue  tous  les  malheurs  qui  les  ont 
précédés. 

Notre  religion  &inte  violée  dans  fes  principes, 
nos  autels  dép'  )uillés,  nos  temples  et  tout  le  patri- 
moine de  l'églife  livrés  à  des  mains  mercenaires» 
au  vol,  au  brigandage  ;  les  vafes  précieux,  le  faint 
des  (àints  prof:mé&  par  les  plus  révoltants  facrilé- 
ges  ;  au  milieu  des  décrets  dérifoires  de  la  plus  ab- 
folue  liberté  des  cultes  religiei^x^^  le  culte  de  nos 
pères  feul  exclu  par  le  fait  de  toute  protection  pub- 
lique, et  le  moindre  concours  à  nos  auguftes  facri- 
fices  et  à  nos  catacombes,  expofant  les  fidèles  aux 
fouets^  au  glaive  des  brigands  !    Quel  homme  eut 
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pu  fe  perfuader  que  ce  n'étoit  encore  là  que  le 
commencement  de  nos  malheurs?  Votre  confiance 
en  triomphoit;  vous  refpiriez  encore;  et  votre, 
zélé,  votre  fidélité,  au  milieu  de  ces  perfécutions, 
donnoicnt  un  nouveau  luftre  à  cette  religion  fainte 
dont  rimpie  avoit  juré  la  ruine.  Le  tems  de  l'es 
fureurs  les  plus  atroces  arrive,  fa  puiilànce  eft  dé- 
formais fans  frein,  et  il  peut  fe  montrer  impuné- 
ment féroce.  II  a  fçu  préparer  fes  viftimes.  Nos. 
frères  font  entaffés  dans  les  cachots;  les  temples, 
même  du  Seigneur  font  transformés  en  vaftes  pri- 
fons  pour  fcs  prêtres;  l'univers  inftruit  de  leur 
maflacre  frémira  longtems  de  ces  horreurs. 

Heureux  et  mille'fois heureux,  ceux  de  nos  frè- 
res dont  la  confiance  fut  alors  couronnée  !  Ils  of- 
frirent leur  fang  pour  leurs  bourreaux  ;  dans  le  fé- 
jour  des  faints,  auprès  de  l'éternel,  ils  invoquent: 
aujourd'hui  fa  clémence  pour  leur  malheureufe  pa- 
trie. Le  ciel  vous  deflinoit  d'autres  combats.  Vos- 
bourreaux  fenibloient  s'être  lalTés,  et  les  domina- 
teurs du  jour  crurent  vos  faire  grâce  en.  vous  hanniff 
£mt  de  votre  patrie. 

Que  votre  fort  en  ce  moment,  MelTieurs,  fit 
naître  dans  nos  cœurs,  de  troubles,  d'inquiétudes! 
Avant  ces  grands  combats,  avant  ces  profcriptions 
qui  feront  à  jamais  votre  gloire,  notre  exil  avoit 
devancé  le  vôtre,  et  nous  y  refpirions  furnos  pro* 
près  dangers.  Mais  qui  pouvoit  encore  nous  raf* 
furer  pour  vous  ?  Nous  vous  voïons  erransetfugi^- 
lifs,  livrés  à  tout  ce  que  la  détrclfe  et  l'exil  ont  de 
plus  rigoureux  ;  nous  pouvons  vous  le  dire  en  face^ 
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du  Seigneur,  nos  propres  défaflres  en  ce  moment,, 
nous  parurent  légers.  Nous  ne  relTentions  plus  nos 
maux  auprès  des  vôtres*  Depuis  long-tems  la  nati- 
on Anglaife  avoit  acquis  des  droits  fur  notre  cœur 
par  fa  confolante  fcnfibilité,  et  fur  notre  gratitude 
par  fes  offres  généreufes  ;  mais  ne  us  ne  connoifîi-  , 
ons  pas  encore  toute  l'étendue  de  la  munificence  de 
ce  peuple  qui  nous  avoit  accueillis  avec  tant  de 
bonté.  Qu'il  foit  béni  ce  peuple!  Le  ciel  l'avoit 
choifi  pour  réparer  les  droits  de  la  nature  et  de  l'hu- 
manité outragées.  Dans  nos  tcms  de  puiiTance  et 
de  gloire,  il  difputa  à  nos  pères,  toujours  par  de 
fanglans  combats  et  fouvent  par  des  viftoires,  l'em- 
pire des  deux  mers;  il  nous  montre  aujourd'hui 
qu'il  eft  des  triomphes  plus  précieux  pour  lui.  Ses 
ports  vous  font  ouverts.  Vous  n'avez  pas  à  crain- 
dre de  vous  dire  étrangers;  vous  êtes  malheureux  ;. 
à  ce  titre,  il  n'eft  plus  d'étrangers  pour  l'Anglais» 
il  fera  votre  frère.  Votre  multitude  vous  effraye 
vous  mêmes.  L'Anglais  la  voit  fans  s'étonner.  Si 
jamais  il  s'eil  applaudi  de  l'immenfité  de  fes  re/Tour- 
ces,  c'éft  en  voyant  le  grand  nombre  des  malheu* 
rcux  qu'il  peut  foulager. 

V  Dans  le  tems  même  d'une  guerre  opiniâtre  en- 
tre les  deux  nations,  il  a  fu  étonner  l'univers  par 
«ne  foufcription  publiquement  ouverte  en  faveur 
des  foldats,  des  chevaliers  Français  dont  le  fort  des 
combats  a  fait  fes  prifonniers.  Il  les  avoit  vaincus  ; 
ils  ne  font  plus  pour  lui  que  des  hommes  à  con fer- 
ver;  et  fes  captifs,  à  force  de  bienfaits,  fe  croient, 
déformais  fes  concitoiens,    Quel  augure  pour  vous, . 
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Meflieurs,  dans  qui  il  voit  à  fecourir,  non  pas  des 
ennemis  vaincus,  mais  des  hommes  victimes  de 
leur  devoir,  de  leur  confiance  ! 

Aussi,  dès  qu'un  fatal  décret  vint  lui  apprendre 
quel  vade  champ  votre  exil  ouvre  à  fa  bienfai- 
fance,  avec  quel  empreflement,  on  le  vit  fe  porter 
à  ces  foufcriptions,  qui  dans  ces  régions  d'humani- 
té, ne  trompèrent  jamais  l'efpoir  des  malheureux. 
Alors  toutes  les  fortunes  de  cette  nation  puifTante 
femblerent  devenir  les  vôtres,  ou  celles  des  laïcs 
Français  compagnons  de  nos  défaftres.  Alors  ces 
vaificaux  chargés  de  dépofer  dans  cette  ifle  des  mil- 
liers d'exilés,  purent  aller  redire  à  nos  perfécuteurs 
qu'autant  ils  ajoutoient  à  rhiftoire  de  la  férocité, 
autant  le  peuple  Anglais  ajoutoit  à  Thifloire  de  la 
bienfaifanee;  que,  s'il  étoit  chez  eux,  des  comités 
dont  le  nom  feul  effraie  la  nature»  il  en  ctoit  ici 
dont  le  nom  l'attendrit,  et  répare  (a  gloire. 

Oui,  Meflieurs,  Dieu  a  partagé  pour  vous,  en 
quelque  forte^  le  foin  de  jufiifier  fa  parole  divine» 

avec  vos  nombreux  bienfaiteurs.  Par  eux  il  peut 
vous  dire,  comme  à  fes  apôtres  :  lorfque  je  vous  ai 
envoyés  fans  bâtons,  fans  chaujfûres  au  milieu  des 
nations i  ave»  vous  manqué  de  quelque  chofe  *  ?  Par 
eux  il  vous  a  dit;  Ne  vous  mettez  en  peine  ni  de  la 
main  chargée  de  vous  véiir  ni  de  celle  qui  doit  vous 
nourrir  +.  Qui  de  vous  en  effet  pourra  lui  repro- 
cher d'avoir  manqué  à  fes  promeifes  auprès  de  U 

nation 


*  Luc.   C.  22.  T.  35» 

•f  Match,  c.  6«>  V.  25. 


V» 


^ 


•7  • 


mfm 


. 


...<r 


f 


(    9    ) 

nation  qui  vous  accueille?  Jufques  dans  vos  infir- 
mités et  dans  vos  maladies,  quelles  mains  bicnfai- 
fantes  ne  fe  font  pas  montrées!  Des  hommes  géné- 
reux comme  leurs  frères,  mais  plus  experts  à  fou- 
liiger  vos  maux,  font  accourus  auprès  de  votre  lit; 
et  tout  le  prix  de  leur  fcience  utile,  et  la  plus  douce, 
la  feule  récompenfc  de  leurcœur,  a  été  le  plaiAr  de 
vous  rendre  à  la  vie.  Mais  pouviez-vous  furtout 
trouver  une  image  plus  parfaite  des  tendres  foins  de 
la  providence,  que  dans  ce  comité  fi  refpetlable, 
journellement  occupé  de  vos  beioins? 

Qu'iL-foit  donc  glorifié,  qu'il  foit  béni,  ce  Dieu 
qui  dans  notre  détrelfe,  s'eft  plu  h  nous  montrer 
une  nation  entière,  l'inftrument  de  fes  bontés  !  Car, 
MeflTieurs,  qui  de  vous,  en  abordant,  d'une  terre, 
partout  teinte  du  fang  de  fes  viftimes,  dans  cette 
région  hofpitaliére,  n'y  a  pas  rencontré  des  hom- 
mes cmpreiTés  à  Taccuillir,  à  cffuycr  fes  Urmcs? 
qui  de  vous  n'a  pas  vu  celles  de  la  tendreAe  et  de 
l'humanité  couler  des  yeux  de.  ce  peuple  feniible, 
au  récit  de  vos  maux? 

S'i  L  nous  etoit  donné  de  retracer  ici  tousl  çs  traits 
touchans  de  bienfai&nce  dont  chacun  a  été  l'objet» 
quel  tableau  confolant  nous  aurions  à  vous  offrir  ! 
partout,  dans  les  ports,  dans  les  villes,  da  ns  les 
campagnes,  dans  les  illes,  et  dans  la  capitale,  tous 
les  citoyens  fe  difputant  d'ardeur,  pour  fo-ulager 
dçs  colonies  d'exilés!  partout,  cet  accueil  de  la  fra- 
ternité, des  cœurs  fenfibles,  qui  fcmblent  recevoir 
le  fervice  plus  encore  que  le  rendre  !  fouvent  en» 
core  cette  main  qui  fc  cache  alors  même  qu'elle 

donne 
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donne  le  plus,  ou  qui  fe  plaint  qu'on  lui  cache  des 
maux,  et  qu'on  la  prive  du  plaifir  de  les  foulagcr  ! 
et  cet  emprellement,  ces  attentions,  cette  géncro» 
fité,  dans  tOute  une  nation,  dans  toutes  les  clafl'es 
qui  la  compofent,  dans  ces  corporations,  dans  fes  " 
maifons  deville,  dans  fes  univerlîtés,  dans  fes  collèges, 
dans  les  palais  des  riches,  dans  les  maifons  du  ci- 
•  toyen  aifé,  jufquedans  l'humble  habitation  du  pau- 
vre* !  Quel  fpeftacle,  Meflieurs,  et  quelle  gloi- 
re pour  le  peuple  qui  le  donne  !  Mai» 

*  On  ^oiiToit  cher  ici  un  tiès  grand  nombre  de  ces  petite» 
anecdotes  q^i,  toute;,  démontrent  la  feniibitité  du  peuple  An> 
glais,  de  la  partie  :\iêmc  de  ce  peuple  la  moins  riche,  la  moins 
aifée.  Qu'il  nousibita»  moins  perroi»  de  révéler  les  faits 
fuivaati. 

Quelques  prêt-es  Français  s^adrefîbient  pour  leurs  provilîons» 
à  une  niutre  marchande  de  légumes;  elle  leur  donna  diverfes 
fois  ce  qu'ils  vouloient  acheter  j  ces  prêtres  la  voyant  obftinée  à 
refufer  le  prix  de  fa  marchand! fe,  craignent  d^abufer  d^one  pa- 
reille libeMlité,  et  vont  faire  leurs  provifions  ailleurs.  La  bonne 
tnarchandr;  fe  défoie,  et  vient  fe  plaindre  de  ne  plus  les  revoir^ 
parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  recevoir  leur  argent» 

D'autres  eccléfiaftiquee  Français  marchandent  des  poiflbns} 
et  fe  n^jtirent  fans  en  avoir  { ris,  parc^'quMIs  les  trouvent  trop 
cheis  j  la  marchande  court  après  eux,  et  les  force  d'accepter  gra- 
<;ui(em:)ntce  qa*ils  avoient  voulu  acheter* 

Quelques  autres  demandant  leur  chemin  dans  tss  rues  de  Lon- 
dres, f«  voient  entourés  par  des  femmes  du  peuple;  cet  empref- 
fement  autour  d'eux  leur  infpire  quelque  crainte;  ces  bonnes  fem- 
mes s*en  apperçoivent  ;  toutes  s'emprcflant  de  les  raifurer,  leur 
»0Tcnt  à  Tenvi  quelques  pièces  de  monnoie.  Au  premiernnou- 
Tcmcnt  de  frayeur  fuc^cdeat  les  larmes  de  la  réconaaifTance* 
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Mais  pour  nous  qui  en  recueillons  les  doux 
fruits,  quel  motif  de  confolation  et  de  reccnnoif- 
{ànce  !  que  ce  fentîmcnt  éclate  pour  des  hommes 
qui  favent  fi  bien  le' méritera 

L' ApÔT  R  E  des  nations,  à  rafpefl  des  fecours  en- 
voyés aux  fidèles  de  Philippes  et  de  Corinthe,  s*é 
crioitdans  les  tranfports  de  fa  reconnoiflance:  Que 
*'  les  défirs  de  ces   bienfaiteurs  généreux   foient 

•*  remplis  par  le  Dieu  que  je  vous  ai  prêché  ;  qu*il 
"  répande  fur  eux  les  richefies  de  fa  gloire  en  N.  S. 

*<  J.  C.  mon  cœur  eft  pénétré  de  joie  à  la  penfée 

♦'  de  ces  hommes  qui  ont  fourni  à  vos  beloins, 

**  C'eft  moi-même  que  leurs  mains  ont  relevé  dans 

**  vous.     Connoiflez  ces  hommes  précieux  ;  qu'ils 

*'  foient  l'objet  de  vos  prières  et  des  miennes*," 

Pour 


M*  TEv.  de  Léon  pafîbit  dans  li  rue  avec  fun  grand  vicaire 3 
tout-a-coup  ce]uUci  fent  quelqu'un  qui  le  prefle;  il  fe  retourne  j 
c'etoit  un  porteur  de  lait,  ^ui  lui  avoit  mis  une  pièce  de  monoie 
^ir\3  la  main,  et  continuoîtfon chemin  fans  vouloir  être  reconnu* 

Dans  lalifte  desfoufcripteurs,  on  t  vu  le  don  de  26  guinées 
par  une  perfonne  défignée  fous  le  nom  l'e  MiftricorJia  j  cette 
même  perfonne  a  fait  remettre  d'autres  dons  en  mains  particu- 
lières, et  n*a  jamais  voulu  être  connue.  Tout  ce  que  l'on  en- 
fait,  c'eftque  rien  n'annonce  dans  fon  extérieur  un  homme  ai- 
fc  j  il  n'en  a  pas  moins  contrafté  l'obligation  de  faire  parvenir 
les  mêmes  fomires,  auflitot  que  les  papiers  publics  en  annon- 
ceroient  le  befo'n. 

Parmi  la  foule  de  faits  qui  fe  préfentent,  n'ouMions  pas  les 
petits  enfants  da  l'école  donnant  à  la  f  )ufcription  l'argent  dtf- 
tiné  à  leurs  menus  plaifirs,  &c.  &c.  &c.  âc. 

•  Philip,  c.  7.  y.  18.    I  CorInt.c.  x6,  v.  17. 
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Toar  quelques  dons  envers  fes  frer'îs,  fi  tels  étolcnt 
les  vœux  du  faint  apôtre,  quels  ne  doivent  point 
.  être  les  nôtres,  à  l'afpeft  d'une  nation  entière  con- 
courant avec  tant  de  générofité  à  vous  foulager, 
vou«,  coibnie  fî  nombrcufe  de  prêtres  exilés  poir 
J.  C,  vous,  et  ces  malheureux  frères  de  tous  -les 
ordres  que  les  révolutions  de  notre  patrie  ont  poul- 
ies en  fi  grand  nombre  vers  cette  même  contrée  ? 

Des  diverfes  parties  del*empire,  fi  nous  portons 
nos  regards  fur  le  trône,  là  eft  aflis  un  roi,  grand 
déformais  pour  nous  par  fes  bontés,  comme  il  le  fut 
toujours  par  l'amour  de  fon  peuple.  De  ce  gouverne- 
ment dont  il  eft  le  chef  et  l 'organe,  font  partis  les 
ordres  protecteurs  qui  nous  ouvrent  fes  ports,  nous 
fuivent  dans  l'empire,  et  font  partout  veiller  la  loi 
pour  nous.  C*eft  ce  roi  bienfaifant,  qui  des  palais 
même  de  fes  ancêtres  a  fait  une  retraite  pour  nos 
frères  ;  c'eft  le  cceur  de  ce  prince  qui  lui  a  dit 
pour  nous,  que  les  palais  des  rois  ajoutoient  à  la 
gloire  de  leur  première  deftination,  eji  devenant 
razile  des  malheureux. 

C'est  auprès  de  ce  trône,  que  le  même  gouverne- 
ment, et  fage  et  prévoyant  autant  que  généreux, 
s'occupe  des  moyens  de  perpétuer  des  dons  qui  fup- 
pléent  à  ces  pofTeflions  mêmes  que  nous  avons  per- 
dues dans  notre  patrie.  C'eft  là  que  la  puiflance 
Anglaife  n'a  paru  embrafler  les  deux  himifphères, 
que  pour  étendre  fes  générofités  pour  nous  fur  l'un 
et  l'autre  mpiide.  On  nous  avoit  ravi  et  les  champs 
de  l'eglife,  et  nos  propriétés';  dans  celle  précifé- 
mcnt  de  fçs  colonies,  qu'une  licurcufe  indentité  de 
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culte  et  de  langage  rend  plus  propre  à  devenir  pour 
nous  une  féconde  patrie,  l'Angleterre  nous  offre 
iios  frères  antiques  à  rejoindre,  des  poireiFions  à 
cultiver,  et  les  moyens  de  les  rendre  fertiles.  Dé- 
jà des  envoyé.^  de  ce  gouvernement  franchifff^nt 
pour  nous  le  vafte  océan,  et  vont  tout  difpofer 
pour  préparer  et  perpétuer  ce  lignalé  bienfait. 

Sur  ce  trône  encore,  les  cieux  ont  placé  une 
reine  vertucufe,  entourée  d'une  famille  augufte, 
dont  la  protetlion  loUicite  l'hommage  de  la  recon- 
noilfancc,  comme  fon  rang,  fa  deftinée  auprès  de 
la  nation  qui  nous  reçoit,  commandent  le  refpeft 
et  le  dévouement, 

Qu  E  la  reconnoiflance  ajoutte  donc  à  l'amour  que 
nous  devons  partager  avec  la  nation  pour  fes  fou- 
verains,  nous  qui  partageons  avec  elle  le  bonheur 
de  leur  empire. 

Soyez  nous  aufll  toujours  plus  chère,  religion 
fainte,  vous,  qui  nous  apprenez  à  payer  les  bien- 
faits à  force  de  Vertus.  Que  notre  vie  parfaite- 
ment chrétienne,  édifiante,  que  la  patience,  la  rè- 
fignation,  la  piété  fincère,  que  nos  converfations, 
nos  mœurs,  que  tout  dans  nous  annonce  le  vrai 
prêtre,  et  le  Dieu  que  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
confefler.  La  plus  horrible  des  ingratitudes  feroit 
dans  le  fcandale  donné  au  bienfaiteur. 

Plus  que  jamais  fidèles  aux  loix  de  notre  Dieu, 
prouvQns  en  mêmc-tcrns  à  ceito  nation  généreufe, 
que  nous  lavons  aafli  refpctter  li  obfervei  Its  ficn- 
ixes.     Qu'une  conftitution  à    laquelle  T Angleterre 
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doit  tant  d'années  de  profpérité,  ne  trouve  de  no- 
tre part  que  zèle,  fidélité  et  foumiffion. 

Vous  le  favez^  Mcffieurs,  et  une  nation  de  bien- 
faiteurs le  doit  foutout  apprendre  par  notre  con- 
duite, tel  eft  le  caraftère  de  notre  religion,  que 
partout  où  il  plait  à  notre  Dieu,  ou  de  nous  faire 
naître,  Ou  de  nous  tranlporter,  partout  elle  lait 
faire  defes  enfans  les  hommes  de  toutes  les  loix,  de 
toutes  les  conflitutions  utiles  à  la  patrie. 

Parmi  ces  loix,  fans  doute,  il  en  étoit  que  1« 
malheur  des  tems  avoit  produites,  et  fur  lefquelles 

votre  zèle  eut   pleuré  ;  mais   reconnoiflez,    Mef- 
fieurs,  les  avantages  d*une  legiflation  qui  s'épure 
elle-même  fans  ces  violences  et  ces  fecoufles  qui' 
renverfent  les  empires.     Admirez  la  divine  pro- 
vidence, qui  préludant,  en  quelque  forte,  au  bon- 
heur qu'elle   vous  préparoit  dans  cet  azyle,  infpi- 
toit  à  la  natioa  Anglaife  ces  idées  plus  réelle  que 
telle  des  nouvelles  puiflànces  de  notre  infortunée 
patrie;  d*une  tolérance  qui,  à  notre  arrivée,  nous 
a  montré  des  temples  publiquement  ouverts  à  notre 
culte,  des  autels  tout  prêts  à  recevoir  nos  vœux  et 
la  viâiime  qu'il  nous  eft  donné  d'offrir  à  l'éternel 
en  aftions  de  grâces  de  fes  bienfaits,  et  pour  implo- 
rer  fes  miféricordes  fur  les  hommes  par  qui  il  les 
difpenfe. 

Ah  !  Meflieurs,  puifqu'ils  nous  font  ouverts,  ac- 
courons dans  ces  temples  ;  aux  pieds  de  ces  autels>. 
redoublons  les  accens  de  la  reconnoifl'ance  ;  près  de 
«es  fanâuaires,  unis  à  la  pieufe  partie  de  la  nation 
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^ni  nous  y  édifie  par  la  ferveur  et  la  confiance  4/6 
ia  loi,  conjurons  notre  Dieu  de  répandre  fur  la  na- 
tion entière  des  bénédi6lions  égales  à  Tes  bienfaits. 
Que  loin  d'elle  il  détourne  ces  principes  fi  funef- 
tes  aux  repos  des  empires;  qu'il  envoyé  fes  anges, 
tutélaires  aifurer  le  trône  de  fes  roisj  qu'il  préfide 
à  ce  fénat  augufte,  l'élite  de  ce  peuple,  l'interprète 
de  fes  voeux  et  de  fes  befoinsji  l'appui  de  fes  droits, 
l'oracle  de  fes  devoirs.  Dans  ces  délibérations  im- 
portantes où  l'éloquence  et  le  génie  difcutent  et  les 
rapports  des  empires,  et  les  grandes  queftions  de  la 
paix,  de  la  guerre,  du  commerce,  du  fifc,  de  tou* 
les  intérêts  publics,  que  toujours  il  infpire  ces  loi:; 
à  fanélionner  par  le  monarque,  et  ces  mefures  ^ 
prendre  pour  la  profpérité  de  la  nation. 

Qu'il  nniffe  d*un  lien  toujours  plus  ferme  et  plusi 
étroit,  les  états  divers  dont  il  a  fait  fa  force  et  f^ 
grandeur.  De  toutes  ces  contrées  réunies  fous  le 
diadème  Btitannique,  qi^'il  banniÛe  à  jamais  la  mésr 
intelligence  et  l'anarchie,  ce  fléau  des  fortunes,  dca 
propriétés,  de  la  liberté  des  citoyens, 

Sensible  à  nos  prières,  que  notre  Dieu  nour- 
rifTe  auprès  de  ces  foyers  qui  nous  iont  fi  propices, 
la  paix  et  l'abondance.  Que  d'années  en  années, 
la  rofée  du  ciel  féconde  les  moiifbns  d'un  peuple 
qui  fçait  les  partager  ft  généreufement  avec  les  mal- 
heureux. Que  le  maître  des  vents  et  des  tempêtes 
dirige  fes  vaiffeaux,  e^  l'enrichilfe  des  tréfors  de 
l'aurore  et  du  couchant.  Qu'il  foit,  ce  peuple  An- 
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glais,  qu'il  foit  pour  tous  les  peuples,  Pimage  di; 
bonheur,  puifqu'il  a  fçu  être  pour  tous»  le  modèle 
de  la  bienfaifance. 

Ce  n'eft  là,  Meflieurs,  qu'une  expreflion  bien 
foible  de  nos  vçtux  pour  cette  nation  protedrice  ; 
mais  les  fentimeni  qui  les  infpirent,  font  au  moins 
profondément  gr?v^^s  dans  notre  cœur;  ils  le  font 
clans  toute  leur  force  et  dans  toute  leur  étendue  ;  ils 
le  feront  un  jour  dans  nos  annales,  et  l'églife,  à  côté 
de  nos  malheurs,  retrouvant  le  nom  d'un  peuple  en- 
tier de  bienfaiteurs,  fe  chargera  de  perpétuer  pour 
lui  tous  nos  vœux  et  toute  notre  recpnnoiil'ance. 

Helas!  ces  fentimens  fi  doux,  fi  confolanS;, 
pourquoi  ne  font  ^Is  pas  les  feuls  qui  puiffent  nouis 
occuper  en  ce  moment  ?  Pourquoi  faut-il  qu'ils  fqi- 
ent  mêlés  fans  cefle  à  la  trifle  et  défolante  penfée 
des  défaflr'îs  qui  affligent  encore  notre  patrie  j  et  de 
ceux  là  fnrtout  qui  menacent  les  jours  de  notre  in- 
fortuné iv'.onarque  t'  Pourquoi  faut-il  qu'aux  plei^rs 
que  font  couler  des  âmes  gcnéreufes.  fe  mêlont  cha- 
que jour,  des  larmes  de  douleur  et  de  défolation  fur 
Xios  mal  icureux  concitoyens?  L'Angleterre  ré- 
pare les  maux  que  ncus  ont  fait  nos  perfécuteurs, 
^t  nous  les  pardonnons.  Mais  l'azyle  où  nous  fom- 
mes,  et  les  décrets  de  ceux  là  même  cui  nov^s  ont 
forcés  à  le  chercher,  ne  nous  ont  pas  f^it  oublier 
qu'ils  font  nos  frères.  N'oublions  pasj  non  plus- 
que  nous  avons  laifTé  dans  cette  infortunée  patrie, 
fies  fidèles,  des  ouailles,  dont  nous  étions  les  pères 
}es  amis^  les  payeurs.    Nous  le  fommes  encore, 
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nous  le  fentons  à  ce^^te  émotion  pénible  et  doulou-* 
reufe  que  la  penféc  feule  de  leurs  malheurs  fait  naî- 
tre dans  nos  '  ceurs.  Qu'ils  foient  donc  auffi  l'ob- 
jet de  nos  prières;  unilTons  les  pour  ces  fidèles  qui 
gémiflent  fur  notre  éloignement,  qui  fouoirent  a- 
près  tous  les  fecours  religieux  dont  notre  exil  les 
a  privés.  Unilfons  les  pour  nos  ennemis  même,  et 
que  les  vœux  qu'ils  font  pour  notre  perte,  foient 
expiés  par  ceux  que  nous  faifons  pour  leur  falut. 
Unifions  lesfurtout  pour  ce  monarque  captif,  digne 
d'un  meilleur  fort  ;  que  la  prière  Seigneur fauvez  le 
Toi,  foit  à  chaque  inftant  dans  notre  cœur.  Qu'elle 
force  le  ciel  ^.  terminer  les  maux  du  prince  fur  le- 
quel nous  pleurons. 

Ne  vous  étonnez  pas,  ô  nation  généreufe,  que 
nous  confondions  ces  vœux  pour  notre  Roi,  avec 
tous  ceux  que  nous  faifons  pour  le  vôtre  et  pour  fon 
peuple;  vous,  qui  avez  tant  fait  pour  adoucir  nos 
maux,  nous  pardonneriez-vous  d'oublier  ceux  de 
notre  patrie?  S'il  nous  efl  jamais  donné  de  la  re- 
voir, le  premier  de  nos  foins  fera  de  lui  apprendre 
\ts  fentimcns  que,  vos  bienfaits  inlpircnt,  et  quels 
jdroits  ils  vous  ont  donné  à  fcs  hommages. 

QuFLLE  que  foit l'ifl^uc  de  nos  révolutions;  ils 
nous  fuivront  partout  ces  fentimens  ;  partout  nos 
cœurs  et  nos  voix  annonceront,  avec  noire  admi- 
ration et  notre  reconnoilfance,  la  munificence  et  la 
gloire  d'nn  peuple  entier  de  bienfaiteurs.         , 

Charge*,  Meflîeurs,  de  Pexpreflion  et  de  la 
pubiicité  de  vos  fentimcns,  j'ai  fcnti  combien  j*ê- 

tois 


"""W 


MÉf 


t.. 


(     18    ) 

lois  au  deflbus  de  la  tâche  que  vous  m'aviez  im- 
poiée,  maisj'éfpère  que  vous  me  faurc/.  quelque 
gré  des  efForts  quej'ai  faits  pour  remplir  un  devoir 
fi  précieux  à  vos  cœurs  et  au  mien. 


^oDec,  1792, 


Je  fuis,  &c. 


t  J.  Fr.  Ev.  de  LEON. 
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